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Partie	1	:	Présentation	de	l’association	
	
Fraternité	en	Irak	est	une	association	loi	1901	dont	le	but	est	d’aider	les	minorités	religieuses	

d’Irak	 à	 rester	 dans	 leur	 pays	 en	 leur	 permettant	 de	 jouer	 un	 rôle	 positif	 pour	 la	 majorité	 de	 la	
population.	Pour	ce	faire,	elle	collecte	des	fonds	et	développe	avec	 les	populations	concernées	des	
projets	à	buts	humanitaire	et	éducatif.	L’idée	de	la	création	de	l’association	a	germé	en	2009,	au	sein	
d’un	groupe	d’amis	très	marqués	par	la	situation	des	réfugiés	irakiens	en	Syrie	dont	les	journaux	se	
faisaient	alors	l’écho.	Pourtant,	concours	et	examens	eurent	raison	de	leur	détermination	à	aider	ces	
femmes	 et	 ces	 hommes	 chassés	 de	 chez	 eux	par	 l’horreur	 de	 la	 guerre	 et	 la	 précarité.	 À	 la	 fin	 de	
l’année	2010,	l’attentat	contre	la	Cathédrale	de	Bagdad	qui	a	causé	la	mort	de	58	personnes	et	en	a	
blessé	72	autres	leur	a	rappelé	leur	projet.	

Les	statuts	de	 l’association	ont	été	déposés	à	 la	préfecture	de	Police	de	Paris	 le	5	mai	2011.	
Fidèles	 à	 ces	 statuts,	 les	 membres	 de	 Fraternité	 en	 Irak	 se	 sont	 rendus	 dans	 le	 Kurdistan	 irakien	
pendant	 les	 étés	 2011,	 2012	 et	 2013	 et	 ont	 déployé	 leurs	 projets	 dans	 les	 villes	 de	 Kirkouk	 et	
Qaraqosh.		

La	prise	de	la	ville	de	Mossoul	et	de	la	vallée	de	Ninive	par	«	l’Etat	islamique	»	en	juin	2014	a	
contraint	Fraternité	en	Irak	à	repenser	son	organisation,	son	activité	et	ses	projets.	Si	les	projets	de	
long	 terme	 continuent	 d’être	 soutenus,	 Fraternité	 en	 Irak	 a	 mis	 en	 œuvre	 une	 aide	 humanitaire	
d’urgence	afin	d’aider	les	dizaines	de	milliers	de	réfugiés	fuyant	l’Etat	islamique	pour	se	réfugier	dans	
le	 Kurdistan	 irakien.	 2014	 constitue	 donc	 un	 tournant	 dans	 l’activité	 de	 Fraternité	 en	 Irak.	 Les	
voyages	 réguliers	 depuis	 2011	 et	 la	 connaissance	 précise	 des	 minorités	 ont	 donné	 une	 grande	
résonnance	 médiatique	 à	 l’association	 tout	 en	 la	 positionnant	 comme	 une	 des	 organisations	 de	
référence	dans	la	catastrophe	humanitaire	en	cours	en	Irak.		

Ce	document	présente	les	activités	2015	menées	par	Fraternité	en	Irak,	et	l’association	laisse	à	
libre	disposition	le	rapport	d’activité	2014	qui	reprend	toutes	les	actions	conduites	depuis	la	création	
de	Fraternité	en	Irak	(2011).		

	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	

							Figure	1	:	l’avancée	de	«	l’Etat	islamique	»	en	Irak	et	en	Syrie.	
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Partie	2	:	La	situation	humanitaire	dans	la	partie	nord	de	l’Irak	et	dans	
la	région	du	Kurdistan	

Contexte	politico-social	avant	juin	2014	et	les	conquêtes	de	«	l’Etat	
islamique	»	

 
Si	l’Irak	est	un	pays	majoritairement	musulman	(islam	sunnite	et	chiite),	on	oublie	souvent	que	

de	nombreuses	minorités	y	vivent.	Les	chrétiens	sont	 les	plus	nombreux	mais	on	trouve	également	
des	Mandéens1,	 des	 Shabaks2,	 des	 Yézidis3,	 des	 Kakaïs4	 (aussi	 appelés	 yarsans	 ou	 ahl	 e	 haqq)	 ou	
encore	des	turkmènes.	

La	 chute	 du	 régime	 de	 Saddam	 Hussein,	 suite	 à	 l’intervention	 américaine	 de	 2003,	 s’est	
traduite	par	une	dégradation	de	 la	 sécurité	pour	 l’ensemble	de	 la	 population	et	 une	détérioration	
plus	significative	encore	pour	ces	minorités.	

Avant	même	que	n’éclate	 la	nouvelle	guerre	contre	«	l’Etat	 islamique	»,	 les	attentats	étaient	
presque	quotidiens.	Selon	le	décompte	du	bureau	de	l'Agence	France	Presse	(AFP)	de	Bagdad,	1	531	
personnes	ont	été	tuées	en	2012	et	plus	de	6	000	en	2013.	

Aujourd’hui,	 la	 nouvelle	 constitution	 est	 plus	 restrictive	 quant	 aux	 droits	 des	 minorités	
religieuses.	En	2015,	le	parlement	irakien	a	voulu	modifier	l’article	20	de	la	constitution	concernant	la	
carte	 d’identité.	 Ce	 changement	 prévoyait	 que	 si	 dans	 une	 famille	 chrétienne,	 yézidie	 ou	
mandéenne,	 un	 des	 deux	 parents	 devenait	 musulmans,	 automatiquement	 les	 enfants	 mineurs	
étaient	 à	 leur	 tour	 enregistrés	 comme	musulmans.	 Face	 à	 la	 mobilisation	 du	 Patriarche	 chaldéen	
Louis	Sako	et	à	celle	des	représentants	mandéens	et	yézidis,	le	président	de	la	république	d’Irak	a	mis	
son	veto	à	cette	modification.		

	Par	ailleurs,	ces	minorités	doivent	faire	face	aux	attentats,	aux	enlèvements	et	aux	meurtres	
commandités	par	certains	groupuscules	terroristes	composés	généralement	d’islamistes	radicaux.	

Jusqu’en	 juin	2014,	au	vu	de	 la	 situation	dans	 l’ensemble	du	pays,	 celle	du	Kurdistan	 irakien	
apparaissait	relativement	stable.	Pour	les	minorités,	la	situation	y	était	généralement	meilleure	que	
dans	 le	 sud	 et	 le	 centre	 du	 pays,	 ce	 qui	 en	 faisait	 une	 zone	 de	 refuge	 avant	 même	 l’arrivée	 des	
djihadistes	de	«	l’Etat	islamique	».		

 
 
 
 

																																																													
1  Les	Mandéens	pratiquent	une	religion	ésotérique	que	l’on	peut	rattacher	à	la	gnose	puisque	«	manda	»	en	araméen	

signifie	connaissance,	leur	grand	prophète	est	saint	Jean-Baptiste.		
2	 	Les	Shabaks	sont	une	minorité	linguistique	pratiquant	le	chiisme	duodécimain	ou	des	variantes	telles	que	l’alévisme.		
3	 	Les	Yézidis	sont	une	minorité	qui	vénère	Malek	Taous,	l’ange-paon.	
4	 	Religion	issue	selon	certains	chercheurs	du	mazdéisme.  
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La	prise	de	la	plaine	de	Ninive	et	de	Sinjar	par	«	l’Etat	islamique	»	et	l’exode	
des	minorités	
	

Le	 10	 juin	 2014,	 les	 djihadistes	 de	 «	l’Etat	 islamique	»	 ont	 pris	 la	 ville	 de	Mossoul.	 Dans	 un	
premier	 temps	 ils	 ne	 se	 sont	 pas	 directement	 attaqués	 aux	minorités	mais	 les	 ont	 tout	 de	même	
privées	 des	 aides	 alimentaires	 qu’ils	 distribuaient	 au	 reste	 de	 la	 population.	 Leur	 situation	 s’est	
terriblement	 dégradée	 début	 juillet	 2014.	 Dans	 la	 nuit	 du	 17	 au	 18	 juillet,	 des	 voitures	 de	 «	l'État	
islamique	»	 ont	 circulé	 dans	 les	 quartiers	 chrétiens	 de	 la	 ville	 annonçant	 par	 haut-parleurs	 trois	
possibilités	laissées	aux	chrétiens	:	se	convertir,	payer	un	impôt	spécial	ou	partir	avant	le	lendemain	
midi.		

Les	victoires	militaires	de	«	l’Etat	islamique	»	lui	ont	permis	d’envahir	une	grande	partie	de	la	
plaine	 de	 Ninive	 où	 habitaient	 des	 dizaines	 de	milliers	 de	 personnes	 appartenant	 à	 des	minorités	
religieuses.	 Compte	 tenu	 des	 exactions	 systématiques	 perpétrées	 par	 les	 djihadistes,	 toutes	 ces	
populations	 ont	 abandonné	 leur	 village	 pour	 se	 réfugier	 dans	 le	 Kurdistan	 irakien.	 Beaucoup	 de	
villages	 dans	 lesquels	 Fraternité	 en	 Irak	 se	 rendait	 régulièrement	 ont	 donc	 été	 vidés	 de	 leur	
population.	 C’est	 le	 cas	 par	 exemple	 de	 Qaraqosh,	 une	 ville	 dont	 98%	 de	 la	 population	 était	
chrétienne,	mais	aussi	de	Bartala,	Karamless,	Ba'shiqa	ou	encore	Tell	Kef…	

La	purification	religieuse	mise	en	œuvre	par	«	l’Etat	islamique	»	a	donc	mis	sur	les	routes	des	
dizaines	de	milliers	de	personnes	qui	ont	afflué	dans	 le	Kurdistan	 irakien	qui	doit	gérer	un	nombre	
massif	de	réfugiés	et	les	problèmes	humanitaires	qui	en	découlent.		

De	 la	même	manière	 la	 prise	 de	 la	 ville	 Sinjar	 et	 de	 ses	 alentours	 le	 3	 juin	 2014	 a	 eu	 pour	
résultat	que	trois	quarts	de	la	population	yézidie	a	été	déplacée.	Une	grande	partie	de	la	population	
yézidie	après	s’être	repliée	sur	la	montagne	de	Sinjar	vit	actuellement	dans	les	très	grands	camps	de	
réfugiés	de	la	périphérie	de	Zakho	et	de	Dohuk	administrés	par	des	ONG.	Une	partie	de	la	population	
yézidie	de	Sinjar	a	choisi	de	rester	sur	la	montagne	de	Sinjar.	La	ville	de	Sinjar	a	été	libérée	au	mois	
de	novembre	2015.		

Néanmoins,	le	fait	qu’environ	50%	de	la	ville	soit	détruite	et	que	de	nombreux	engins	explosifs	
soient	encore	présents	n’a	pas	favorisé	le	retour	des	réfugiés	chez	eux.	Les	lieux	de	cultes	yézidis	ont	
tous	été	détruits.	Deux	des	trois	églises	de	Sinjar	sont	presque	rasées	tandis	que	la	troisième	est	dans	
un	 très	mauvais	 état,	 les	 cimetières	ont	 été	profanés.	 Fraternité	 en	 Irak	 est	 en	 lien	étroit	 avec	 les	
Yézidis	du	mont	Sinjar	et	ceux	de	la	plaine	de	Ninive	et	continuera	à	les	soutenir.		
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Erbil,	capitale	du	Kurdistan,	doit	faire	face	à	l’afflux	des	réfugiés	
 
	 Plus	de	60	000	chrétiens	se	sont	réfugiés	à	Erbil,	 la	capitale	du	Kurdistan	irakien,	et	 l’action	

de	 Fraternité	 en	 Irak	 s’est,	 dans	 un	 premier	 temps,	 principalement	 portée	 sur	 cette	 ville.	 Les	
premiers	 membres	 de	 l’association	 sont	 arrivés	 le	 15	 août	 2014	 alors	 qu’aucune	 structure	
humanitaire	n’était	véritablement	en	place.		

	 Si	 certaines	 familles	 pouvaient	 être	 logées	provisoirement	 chez	des	parents,	 beaucoup	ont	
été	contraintes	de	vivre	sous	la	tente.	En	août	2014,	les	populations	déplacées	se	répartissaient	dans	
23	camps	dont	la	taille	et	les	équipements	étaient	divers.	Le	plus	important	d’entre	eux,	le	camp	de	
Mar	 Schmouni,	 accueillait	 1	 700	 personnes.	 Les	 conditions	 sanitaires	 étaient	 catastrophiques,	 la	
promiscuité	extrême	et	 la	chaleur	suffocante.	A	titre	d’exemple,	dans	 le	camp	de	Mar	Schmouni,	 il	
n’y	avait	que	deux	douches	et	deux	toilettes.		

	 Depuis,	ces	réfugiés	ont	transité	par	plusieurs	lieux	:	un	centre	commercial,	des	écoles,	puis	
une	partie	d'entre	eux	a	été	relogée.	Environ	7	000	réfugiés	ont	été	relogés	à	partir	du	mois	d'avril	
2015	 dans	 les	 deux	 grands	 camps	 d'Ashti	 1	 et	 2.	 Ces	 camps	 sont	 d’immenses	 alignements	 de	
caravanes	 de	 chantier.	 Une	 partie	 des	 habitants	 originaires	 du	 village	 de	 Karamless	 a	 été	 relogée	
dans	des	appartements	tandis	qu'en	centre	ville	les	derniers	étages	d'un	centre	commercial	ont	été	
réhabilités	 pour	 accueillir	 des	 familles.	 Des	 réfugiés	 shabaks	mais	 aussi	 sunnites	 ont	 été	 accueillis	
dans	 le	 camp	 d'Arsham	 pris	 en	 charge	 par	 plusieurs	 ONG	 internationales.	 D'autres	 camps	 de	 plus	
petite	 taille	existent	aussi,	Fraternité	en	 Irak	s'est	 rendue	régulièrement	dans	plusieurs	d'entre	eux	
afin	que	la	situation	ne	s'y	détériore	pas.	

A	Erbil,	Fraternité	en	Irak	a	choisi	de	concentrer	ses	forces	sur	les	camps	d'Ashti	1	et	2	et	d'agir	
occasionnellement	dans	d'autres	camps.	En	effet,	le	grand	nombre	de	réfugiés	au	même	endroit,	 la	
masse	 critique	 qu'ils	 représentent,	 a	 semblé	 être	 propice	 à	 la	 création	 d'un	 noyau	 autour	 duquel	
l'ensemble	des	réfugiés	d'Erbil	pourrait	retrouver	des	repères.	En	effet,	depuis	 l'ouverture	du	camp	
d'Ashti	2	en	avril	2015,	le	centre	de	gravité	s'est	progressivement	déplacé.	Pour	aider	ces	réfugiés	à	
reprendre	confiance	en	eux,	Fraternité	en	Irak	a	dépensé	beaucoup	d’énergie	pour	leur	redonner	du	
travail.	

	

Des	réfugiés	isolés	(Alqosh,	KazNazan,	Dohuk,	Zakho)	
 
	 Si	 la	ville	d’Erbil	accueille	beaucoup	de	réfugiés,	elle	est	saturée	et	cela	contraint	beaucoup	

de	familles	réfugiées	à	habiter	dans	d’autres	villes	et	villages	du	Kurdistan	irakien.	À	titre	d’exemple,	
des	dizaines	de	milliers	de	familles	se	sont	réfugiées	dans	les	villes	de	Zakho	et	de	Dohuk	dans	le	nord	
de	 l’Irak.	 Dans	 les	 villages	 de	montagne	 autour	 de	 Zakho	 et	 au	 nord	 de	 Dohuk,	 les	 réfugiés	 sont	
dispersés	et	parfois	éloignés	des	canaux	de	distribution	humanitaire	classiques.	De	la	même	manière	
à	 Aqra	 au	 nord	 d’Erbil,	 l’approvisionnement	 n’est	 pas	 régulier.	 KazNazan,	 situé	 à	 environ	 70	
kilomètres	 d’Erbil,	 est	 un	 grand	 village	 fait	 de	maisons	 fraîchement	 construites.	 Les	 loyers	 de	 ces	
maisons	sont	payés	grâce	à	l’aide	de	l’Eglise.	Néanmoins	la	situation	n’y	est	pas	idyllique.	Dans	une	
maison	s’entassent	parfois	plusieurs	familles	et,	surtout	au	plus	fort	du	mois	de	juillet	des	problèmes	
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d’approvisionnement	 en	 eau	 sont	 apparus.	 Le	 camion	 citerne	 acheté	 au	 mois	 de	 mars	 2015	 par	
Fraternité	en	Irak	a	alors	été	d’une	grande	aide,	avant	que	des	puits	ne	soient	finalement	creusés.	

	 La	 plupart	 des	 réfugiés	 sont	 en	 sécurité	 dans	 le	 Kurdistan	 irakien.	 Cependant,	 quelques	
villages	 font	 exception	 et	 se	 situent	 au	 plus	 proche	 du	 front	 qui	 sépare	 l’armée	 kurde	 et	 «	l’Etat	
islamique	».	Sur	 le	 front	nord	de	Mossoul,	 le	village	d’Al	Qosh	et	 les	nombreux	petits	hameaux	qui	
l’environnent	 se	 trouvent	 à	 15	 kilomètres	 du	 front.	 A	 Al	Qosh,	 les	moines	 antonins	 du	monastère	
Notre	 Dame	 des	 Moissons,	 subviennent	 au	 besoin	 des	 familles	 réfugiées	 les	 plus	 pauvres,	
chrétiennes	et	yézidies.	De	nombreux	yézidis	de	Sinjar	et	Ba’shiqa	ont	trouvé	refuge	dans	cette	zone.	
Le	village	de	Bozan	à	quelques	kilomètres	d’Al	Qosh	est	un	des	derniers	villages	yézidis	de	la	plaine	
de	Ninive.	Sur	le	front	est	de	Mossoul,	c’est	la	minorité	kakaïe	qui	se	trouve	à	Kalak	et	aux	environs	
très	 proches	 de	 la	 ligne	 de	 front.	 Durant	 la	 dernière	 offensive	 de	 Daech	 à	 la	 mi-décembre	 2015,	
plusieurs	petits	villages	kakaïs	ont	dû	faire	face	à	des	infiltrations	de	combattants	djihadistes.	Cette	
insécurité	 retentit	 sur	 l’ensemble	de	 la	 vie	de	 ces	populations	 :	 certains	professeurs	ne	 souhaitent	
par	exemple	plus	se	rendre	dans	certains	villages	kakaïs	trop	proches	de	la	ligne	de	front.	

	

Kirkouk,	épargnée,	doit	aussi	faire	face	à	l’arrivée	de	réfugiés	
 
	 Kirkouk	 est	 une	 ville	 que	 connait	 bien	 Fraternité	 en	 Irak	 car	 c’est	 là	 que	 l’association	 a	

développé	son	premier	projet,	une	école	multiconfessionnelle.				

	 Kirkouk,	 l’une	 des	 plus	 anciennes	 villes	 du	 monde,	 est	 aujourd’hui	 l’un	 des	 plus	 grands	
centres	 pétroliers	 d’Irak.	 Sa	 population	 s’élève	 à	 1,2	million	 d’habitants.	 C’est	 également	 une	 ville	
multiconfessionnelle	 et	 multiethnique	 :	 on	 y	 trouve	 des	 Kurdes,	 des	 Arabes,	 des	 Turkmènes,	 des	
chiites,	des	sunnites,	des	chrétiens,	des	Mandéens	et	des	Yézidis.	Les	Mandéens,	réfugiés	venant	du	
sud	 du	 pays,	 constituent	 la	 minorité	 la	 plus	 petite	 et	 la	 plus	 menacée	 (estimée	 à	 environ	 5	 000	
membres).	La	communauté	chrétienne	joue	un	rôle	bienveillant	à	leur	égard	et	les	aide	à	s’intégrer	
(des	Mandéens	sont	par	exemple	souvent	employés	par	des	chrétiens).	A	partir	de	fin	2012,	comme	
dans	 le	 reste	 de	 l'Irak,	 la	 situation	 s'était	 nettement	 dégradée.	 Rares	 étaient	 les	 semaines	 qui	
passaient	 sans	 attentat	 à	 la	 voiture	 piégée.	 Par	 rapport	 à	 notre	 séjour	 de	 2012,	 nous	 avons	 pu	
constater	en	2013	et	en	2014	que	la	population	essaie	au	maximum	de	limiter	 les	déplacements	et	
que	de	nombreux	murs	et	barbelés	entourent	 les	administrations	sensibles.	L’année	2015	a	vu	une	
baisse	très	nette	des	attentats	à	 la	voiture	piégée.	Cependant	Kirkouk	a	été	 le	théâtre	de	plusieurs	
enlèvements	et	de	nombreux	assassinats.		

La	 ville	 de	 Kirkouk	 a	 aussi	 accueilli	 des	milliers	 de	 familles	 de	 réfugiés	 qui	 viennent	 encore	
accroître	 les	 difficultés	 pour	 administrer	 la	 ville.	 Ces	 familles	 sont	 originaires	 des	 gouvernorats	 de		
Diyala,	Tikrit	et	Ramadi.	Heureusement,	les	solidarités	sont	efficaces	et	l’Eglise	chaldéenne	continue	
de	travailler	à	l’apaisement,	par	exemple	en	soutenant	des	camps	des	réfugiés	musulmans.	En	2015,	
l’université	de	Kirkouk	est	devenue	université	d’accueil	pour	les	étudiants	de	Mossoul.		

En	plus	des	20	000	étudiants	habituels,	16	000	étudiants	réfugiés	sont	venus	remplir	les	bancs	
des	amphithéâtres.	La	situation	économique	de	la	ville	demeure	en	revanche	incertaine	:	le	pétrole,	
principale	 source	de	 revenu	de	 la	 ville,	 était	 jusqu’à	 l’été	2015	exploité	par	 la	North	Oil	 Company.	
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Depuis	c’est	une	nouvelle	entreprise,	la	Kirkuk	Oil	Company,	qui	gère	la	manne	pétrolière	de	la	ville	
suscitant	des	crispations	de	la	part	du	gouvernement	central	irakien.		

 

Suleymania	
	
Située	à	proximité	de	la	frontière	avec	l’Iran,	la	grande	ville	économique	de	Suleymania	a	aussi	

accueilli	 environ	 400	 familles	 chrétiennes	 réfugiées.	 Jusqu’au	mois	 d’avril	 2015,	 une	 grande	 partie	
d’entre	 elles	 vivaient	 dans	 le	 sous-sol	 de	 la	 paroisse	 chaldéenne	 de	 la	 ville.	 Depuis,	 grâce	 au	
gouverneur	de	la	ville	et	à	l’obstination	de	l’évêque,	elles	ont	été	relogées	non	loin	de	Suleymania	en	
surplomb	du	village	de	Sitak	dans	des	bungalows.	Un	minibus	fait	chaque	jour	l’aller	et	retour	entre	
Sitak	et	Suleymania	pour	emmener	les	enfants	à	l’école	ainsi	que	les	personnes	qui	y	travaillent.	Là	
aussi	 l’enjeu	est	 de	 redonner	du	 travail	 aux	habitants	 de	 ce	 camp	amélioré	qui	 se	 sentent	 un	peu	
isolés.			

	

	

								Figure	2	:	les	zones	d’intervention	de	Fraternité	en	Irak	
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Partie	3	:	Compte-rendu	des	actions	2015	

URGENCE	
	

Aide	d’urgence	pour	les	Déplacés	irakiens	

Des	livraisons	de	produits	d’hygiène	et	de	colis	alimentaires	
	

Si	dans	 les	camps	de	réfugiés,	en	particulier	à	Erbil,	 la	situation	sanitaire	s’est	améliorée,	elle	
reste	problématique	dans	les	zones	plus	éloignées	et	pour	les	familles	qui	se	sont	relogées	par	leurs	
propres	moyens.	Ces	familles	sont	d’autant	plus	en	difficulté	que	le	travail	manque	et	qu’il	leur	faut	
souvent	 payer	 un	 loyer.	 Même	 si	 plusieurs	 familles	 se	 partagent	 souvent	 la	 même	 maison,	 les	
revenus	sont	insuffisants	pour	pourvoir	à	tous	les	besoins.		

	 Il	a	donc	été	utile	de	les	aider	à	s’alimenter.	C’est	ainsi	qu’en	janvier,	l’association	a	distribué	
des	paniers	de	provisions	de	première	nécessité	(huile,	féculents,	thon,	viande,	lait	pour	enfant,…)	à	
près	de	200	familles	d’Alqosh.	Parmi	eux	se	trouvaient	de	nombreux	réfugiés	de	la	plaine	de	Ninive,	
chrétiens	et	 yézidis.	 Il	 s’agissait	de	décharger	un	peu	 le	monastère	de	 la	 ville	pour	qui	 la	 tâche	de	
sustenter	toutes	ces	personnes	pesait	assez	lourd.			

	 L’aide	 alimentaire	 a	 continué	 avec	 la	 livraison	 en	 décembre,	 en	 partenariat	 avec	 les	
fondations	Saint	Irénée	et	Carrefour,	de	plus	de	trente	tonnes	de	nourriture	et	de	produits	d’hygiène	
(en	 particulier	 des	 couches	 pour	 les	 enfants).	 Ils	 ont	 été	 répartis	 en	 lots	 distribués	 à	 plus	 de	 900	
familles	dans	le	nord	de	l’Irak	afin	de	venir	au	secours	de	déplacés	qui	se	sont	installés	dans	de	petits	
villages	autour	d’Akra	et	Araden.		

                      
 
Figure	3	-	Nourriture	et	produits	d’hygiène																																										Figure	4	-	Déchargement	à	Araden	
pour	les	réfugiés	du	nord	de	l’Irak		
	

 
	 Des	aides	en	produits	d’hygiène	ont	aussi	été	acheminées	vers	 le	nord	du	Kurdistan	en	 lien	

avec	les	mêmes	partenaires.	Cette	fois,	c’est	cinquante	tonnes	de	produits	d’hygiène	(lessive,	savons,	
shampooings,	hygiène	 féminine,	 couches,	…)	qui	 sont	parties	dans	 le	nord	du	Kurdistan	en	 février.	
Autour	 d’Akra	 et	 de	 Zakho,	 2	 100	 familles	 ont	 bénéficié	 de	 ces	 livraisons.	 Là	 encore,	 ces	 réfugiés	
isolés	dans	les	montagnes	ont	vu	avec	soulagement	arriver	les	lots	qui	leur	ont	été	remis	par	le	maire	
des	villages	concernés	afin	de	renforcer	leur	autorité.			
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Acheminement	de	médicaments	rares	
	 	

L’association	 a	 poursuivi	 son	 soutien	 médical	 aux	 déplacés	 en	 acheminant	 700	 kilos	 de	
médicaments	 vers	 Erbil	 depuis	 l’Europe.	 Il	 s’agit	 de	 traitements	 contre	 les	 maladies	 chroniques	
comme	le	diabète	ou	les	maladies	cardio-vasculaires	ainsi	que	des	médicaments	anti	rejet	de	greffe.	
Ces	médicaments,	pourtant	vitaux,	sont	très	difficiles	à	trouver	sur	place	et	coûtent	très	cher.	Ils	ont	
été	 remis	aux	dispensaires	d’Habib	Maleh	dans	 le	 centre	d’Ankawa	et	à	 celui	d’Ashti	avec	 lesquels	
Fraternité	 en	 Irak	 a	 des	 liens	 anciens.	 L’association	 aide	 ainsi	 les	 déplacés,	 dont	 les	 circuits	
d’approvisionnement	ont	été	bousculés,	à	survivre	malgré	tout.			

	

Achat	et	installation	de	matériel	de	première	nécessité	

Achat	d’un	camion	citerne		
	

Dans	les	centres	et	autres	camps	de	déplacés	d’Erbil	où	sont	installés	des	dizaines	de	milliers	
d’habitants	de	la	plaine	de	Ninive	chassés	de	chez	eux	par	 l’	«	Etat	 islamique	»,	 l’accès	à	 l’eau	reste	
un	 des	 principaux	 problèmes.	 Ainsi	 à	 Ankawa	Mall,	 ancien	 supermarché	 désaffecté	 de	 la	 banlieue	
d’Erbil,	 environ	 450	 familles,	 soit	 plus	 de	 2	 000	 personnes,	 avaient	 vécu	 plusieurs	mois,	 sans	 eau	
courante.	

Afin	de	sécuriser	l’accès	à	l’eau,	et	limiter	les	problèmes	d’hygiène,	Fraternité	en	Irak	a	acheté	
en	mars	2015	un	camion	citerne	de	8	000	litres	pour	que	les	déplacés	puissent	eux-mêmes	organiser	
leur	approvisionnement	en	eau	sans	être	dépendants	d’une	entreprise	extérieure.	Au	quotidien,	 le	
camion	acheté	par	Fraternité	en	Irak	a	fait	huit	à	neuf	rotations	par	 jour	entre	 le	puits	et	 l’Ankawa	
mall.	 Lorsque	 les	personnes	qui	étaient	hébergées	à	Ankawa	Mall	ont	été	déplacées	dans	 le	 camp	
d'Ashti,	le	camion	citerne	a	servi	à	approvisionner	en	eau	les	familles	réfugiées	à	KazNazan,	un	peu	à	
l'extérieur	d'Erbil.	

	

										 																																																							 																				
										Figure	5	-	Le	camion	citerne			 	 																													Figure	6	-	Le	remplissage	du	camion	
														devant	l’Ankawa	Mall			 	 	 	 	 								

	

Achat	d’un	échographe	pour	le	dispensaire	de	Kirkouk	
	

Sollicité	par	Mgr	Yousif	Thomas	Mirkis,	archevêque	chaldéen	catholique	de	Kirkouk,	Fraternité	
en	 Irak	 a	 financé	 l’achat	 et	 l’installation	 d’un	 échographe	 pour	 le	 dispensaire	 de	 l’archevêché	 de	
Kirkouk	 qui	 accueille	 gratuitement	 les	 déplacés	 depuis	 2005.	 Les	 patients	 bénéficient	 de	
consultations	dans	de	nombreuses	spécialités	en	échange	d’un	paiement	symbolique.	
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Cet	 échographe	 permet,	 depuis	 août	 2015,	 au	 dispensaire	 de	mieux	 détecter	 et	 traiter	 des	
pathologies	 telles	 que	les	problèmes	 cardio-vasculaires,	 les	 cancers,	 les	 douleurs	 abdominales,	 etc.	
L’appareil	sert	aussi	pour	les	échographies	de	femmes	enceintes.		

	

										Figure	7	-	Une	partie	de	l’équipe	du	dispensaire.	
								Au	centre,	Mgr	Yousif	Thomas	Mirkis,	

								archevêque	chaldéen	de	Kirkouk	
	

A	 Kirkouk,	 les	 déplacés	 de	 la	 plaine	 de	 Ninive	 sont	 régulièrement	 victimes	 d’une	 forme	 de	
communautarisation	 des	 hôpitaux	 publics	 de	 la	 ville	 qui	 refusent	 parfois	 de	 traiter	 les	 membres	
d’autres	communautés.	Fraternité	en	Irak	a	participé	par	l’achat	de	cette	machine,	à	une	plus	grande	
autonomie	et	une	plus	grande	sécurité	 sur	 le	plan	sanitaire	pour	 la	 communauté	chrétienne	et	 les	
autres	minorités	de	Kirkouk.	

Installation	d’un	nouveau	réservoir	d’eau	pour	le	camp	d’Ashti	
	

Dans	 les	 camps	 d’Ashti	 1	 et	 2,	 à	 Erbil,	 l’accès	 à	 l’eau	 reste	 une	 difficulté	 majeure	 pour	 les	
déplacés.	 	 Par	 exemple,	près	de	 la	 citerne	 située	à	 l’entrée	des	 camps,	 les	 eaux	usées	de	 vaisselle	
s’écoulaient	tout	au	long	de	la	journée,	laissant	insalubre	cet	espace	de	passage.		

En	collaboration	avec	Abuna	Jalal,	le	responsable	du	camp,	Fraternité	en	Irak	a	décidé	au	cours	
de	l’été	2015,	de	financer	quelques	installations	visant	à	améliorer	les	conditions	sanitaires	de	ce	lieu	
grâce	à	une	meilleure	gestion	de	l’eau.	

	 	

Ainsi,	 la	petite	place	de	l’entrée	du	camp	a	été	bétonnée	et	un	système	évacuant	 l’eau	a	été	
installé	en	complément.	Le	terrain	est	maintenant	 légèrement	penché	vers	une	rigole	qui	récupère	
l’eau	et	l’évacue	vers	la	rue.	

Figure	8	-	L’aménagement	du	terrain	autour	
des	citernes.	Etape	1,	boucher	avec	du	

gravas	la	mare	qui	s’était	formée	
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Une	 nouvelle	 citerne	 d’eau	potable	 d’une	 contenance	 de	 10	 000	 litres	a	 ensuite	 été	 livrée.	
Depuis,	elle	pallie	 les	besoins	en	eau	des	 familles	du	camp.	Une	structure	pour	surélever	 la	citerne	
d’un	mètre	environ	facilite	le	remplissage	des	bonbonnes	et	permet	surtout	d’y	brancher	deux	longs	
tuyaux	qui	amèneront	l’eau	directement	aux	mobile-homes	situés	au	fond	du	camp.		

	
																																																	

	
	

Grâce	à	ces	 installations	 indispensables	au	bon	déroulement	de	 tous	 les	gestes	du	quotidien	
des	 habitants	 de	 ces	 camps,	 ces	 derniers	 ont	 beaucoup	 moins	 de	 distance	 à	 parcourir	 pour	
s’approvisionner	en	eau.	

																																																																																														

	

ACTION	SUR	LE	LONG	TERME	

Aide	à	la	jeunesse	et	à	l’éducation	

Ouverture	de	deux	écoles	à	Erbil	pour	les	jeunes	déplacés	
	

La	 nuit	 du	 6	 août	 2014,	 120	000	 personnes	 se	 réfugient	 dans	 le	 quartier	 chrétien	 de	 la	 ville	
d’Erbil.	Parmi,	eux,	des	centaines	d’élèves	préparaient	leurs	examens.	Il	s’agit	alors	de	permettre	aux	
jeunes	déplacés	de	poursuivre	leurs	études	et	de	passer	leurs	examens	comme	ils	l’auraient	fait	dans	
leur	ville	d’origine.	Cependant,	le	problème	linguistique	d’une	population	arabophone	réfugiée	dans	
des	régions	kurdophones	nécessite	l’ouverture	d’un	nouveau	système	scolaire	arabophone	à	Erbil.	

L’église	syriaque	catholique,	par	la	voix	de	Mgr	Petros	Mouche,	s’est	tournée	vers	Fraternité	en	
Irak	pour	financer	l’ouverture	de	deux	écoles	destinées	à	accueillir	les	jeunes	réfugiés	de	15	à	18	ans.	
Le	 financement	 apporté	 par	 Fraternité	 en	 Irak	 couvre	 la	 location	 de	 deux	maisons	 dans	 le	 centre	
d’Ankawa	jusqu’à	fin	juin	2015,	les	frais	d’électricité	ainsi	que	les	fournitures	scolaires	des	élèves.	Le	
3	mars	2015	ces	deux	écoles	sont	inaugurées	:	une	pour	les	filles	et	l’autre	pour	les	garçons.	Si	les	720	
lycéens	sont	à	l’étroit	dans	ces	locaux	peu	adaptés	à	l’enseignement,	ils	sont	heureux	de	se	remettre	
au	travail	et	d’avoir	 la	chance	de	rattraper	 le	 retard	accumulé	durant	 les	premiers	mois	de	 l’exode	
pour	passer	l’équivalent	irakien	du	baccalauréat.	

Figure	9	-	L’aménagement	du	terrain	autour	
des	citernes.		Etape	2	:	une	dalle	de	béton	est	

coulée	et	une	rigole	achemine	l’eau	vers	
l’extérieur	du	camp.	

	

Figure	10	-	Le	Père	Jalal	avec	les	
enfants	du	camp	devant	la	

nouvelle	citerne	de	10	000	litres	
installée	par	Fraternité	en	Irak	
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Parrainage	des	étudiants	à	Kirkouk	
	

	
	
	
	
	

Depuis	fin	2014,	plus	de	400	étudiants,	surtout	chrétiens	et	yézidis,	des	«	réfugiés	culturels	»	
comme	les	appelle	Mgr	Yousef	Thomas	Mirkis,	l’archevêque	chaldéen	de	Kirkouk,	frappent	à	la	porte	
du	 diocèse	 pour	 poursuivre	 leurs	 études.	 Pourquoi	 Kirkouk	?	 Les	 universités	 de	 la	 ville	 sont	
arabophones,	 tout	 comme	 celles	 de	 Mossoul	 d’où	 viennent	 la	 majorité	 de	 ces	 étudiants.	 Au	
contraire,	 les	 universités	 des	 villes	 kurdes	 où	 sont	 réfugiées	 leurs	 familles,	 sont	 seulement	
kurdophones.	Or	ces	étudiants	n’ont	rien	et	ne	parlent	pas	kurde.	Les	familles	ont	tout	perdu	dans	
l’exode	 et	 ne	 peuvent	 assurer	 à	 leurs	 étudiants	 les	 surcoûts	 d’études	 loin	 du	 foyer.	 La	 tentation	
d’abandonner	 les	 études	 est	 forte.	 L’église	 locale	 souhaite	 tout	 faire	 pour	 leur	 permettre	 de	
poursuivre	leur	cursus	dans	les	meilleures	conditions.	En	effet,	les	études	supérieures	constituent	la	
valeur	 ajoutée	 des	 chrétiens	 en	 Irak	:	 ils	 sont	 le	 sel	 qui	 relève	 toute	 la	 société	 irakienne.	 Outre	
l’avenir	communautaire,	c’est	donc	l’avenir	de	tout	le	pays	que	l’Eglise	cherche	à	protéger.		

La	journée	d’un	étudiant	à	Kirkouk,	en	comprenant	le	logement,	l’alimentation	et	le	transport,	
coûte	plus	de	10	euros	au	diocèse.	Pour	l’année	2015/2016,	Mgr	Yousef	Thomas	Mirkis	estime	donc	
les	besoins	à	1,5	million	d’euros.		

Pour	répondre	à	cet	appel,	Fraternité	en	Irak	lance	en	France	un	programme	de	parrainage	de	
ces	étudiants.	Ciblant	principalement	 les	étudiants	français,	cet	appel	a	notamment	reçu	 le	soutien	
des	élèves	d’HEC	et	de	l’ENSAE	via	l’association	Camp’us.	Cette	initiative	a	déjà	récolté	plus	de	5	600	
euros	grâce	à	une	plateforme	de	crowfunding	et	à	des	associations	partenaires.	D’autres	associations	
étudiantes	 françaises	 se	 sont	 également	 lancées	 dans	 l’aventure	 du	 parrainage	 pour	 aider	 les	
étudiants	irakiens	à	espérer	dans	l’avenir	dans	leur	pays.			

Figure	 12	 -	Des	étudiantes	 chrétiennes	et	
yézidies	 provisoirement	 accueillies	 dans	
une	église	de	la	ville.	

Figure	 11	 -	 A	 l’étroit	 dans	 des	
locaux	peu	adaptés,	 les	 lycéennes	
sont	 toutefois	 heureuses	 de	
pouvoir	préparer	leur	examen	
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Rénovation	et	agrandissement	de	l’école	multiconfessionnelle	de	Kirkouk	
	

En	2012,	Le	diocèse	de	Kirkouk	a	pu	ouvrir	l’école	Mariamana	grâce	au	soutien	de	Fraternité	en	
Irak.	 Cette	 école	 a	 pour	 particularité	 d’aller	 à	 contresens	 de	 la	 communautarisation	 du	 système	
scolaire	:	elle	accueille	les	élèves	et	emploie	le	personnel	enseignant	sans	distinction	de	religion.	50	
écoliers	étaient	présents	à	la	première	rentrée.	Le	19	octobre	2015,	jour	de	la	rentrée	des	classes,	ils	
sont	154,	dont	une	vingtaine	d’enfants	 réfugiés	accueillis	gratuitement.	Ayant	obtenu	de	 très	bons	
résultats,	l’école	est	de	plus	en	plus	attractive.	

C’est	pour	soutenir	cet	apprentissage	du	vivre	ensemble	dès	le	plus	jeune	âge	que	Fraternité	
en	 Irak	 a	 financé	 les	 travaux	 de	 rénovation	 et	 d’agrandissement	 de	 l’école	 durant	 l’été	 2015.	 Les	
peintures	 intérieures	et	extérieures	ont	été	 refaites.	Les	menuiseries,	 les	sanitaires	et	 la	plomberie	
ont	été	changés.	Des	ouvertures	ont	été	comblées	pour	permettre	d’apposer	de	nouveaux	tableaux	
aux	murs	des	salles	de	classe.	Enfin,	un	troisième	étage	a	été	ajouté	sur	le	toit	:	la	salle	de	réunion	et	
de	conférence	y	a	été	installée,	libérant	de	l’espace	aux	étages	inférieurs	pour	deux	nouvelles	salles	
de	classe	et	une	plus	grande	salle	informatique,	équipée	par	Fraternité	en	Irak.	Ces	travaux	ainsi	que	
le	 recrutement	 de	 trois	 nouveaux	 enseignants	 ont	 permis	 d’accueillir	 50%	 d’élèves	 en	 plus	 par	
rapport	à	la	rentrée	de	2014.	

			

	

	

	
	

Figure	13	-	Logo	de	l’association	camp’us.	
Il	 est	 encore	 possible	 de	 se	 joindre	 à	
l’élan	de	solidarité	des	étudiants	français.	

Figure	14	-	Dans	un	foyer	de	garçon	mis	à	disposition	par	le	
diocèse.	Il	a	fallu	louer	des	maisons,	augmenter	leur	capacité	
d’accueil	et	acheter	du	mobilier	pour	permettre	des	conditions	

d’études	décentes		

Figure	15	-	L’école	Mariamana	s’agrandit.	
Un	nouvel	étage	s’est	construit	
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Construction	d’une	école	à	Bozan	pour	les	enfants	yézidis	
	

	
	
	

	

	

A	Bozan,	un	village	yézidi	du	nord	de	la	plaine	de	Ninive,	une	école	a	été	ouverte	grâce	à	l’aide	
apportée	par	Fraternité	en	 Irak.	Elle	est	 installée	dans	une	grande	maison	dont	 la	 construction	n’a	
pas	 été	 achevée.	 Fraternité	 en	 Irak	 a	 financé	 les	 travaux	 nécessaires	 à	 son	 ouverture	:	 isolation,	
électricité,	plomberie,	nivellement	de	la	cour,	installation	de	sanitaires	et	achat	du	mobilier.		

Début	octobre	2015,	80	enfants	âgés	de	6	à	11	ans	ont	pu	faire	leur	rentrée.	La	plupart	d’entre	
eux	ont	été	chassés	en	2014	de	leur	région	natale,	Sinjar,	et	ont	ainsi	été	forcés	de	quitter	leur	école.	
Dans	leur	nouvelle	école,	ils	reçoivent	des	cours	de	kurde,	d’arabe,	d’anglais,	de	mathématiques,	de	
biologie,	d’art	et	de	musique.	Ils	sont	répartis	en	six	classes	mixtes.	Six	professeurs	yézidis	originaires	
du	village	les	accueillent	quatre	jours	par	semaine.	Tout	comme	le	gardien,	ils	sont	tous	engagés	par	
Fraternité	 en	 Irak.	 L’école	 représente	 donc	 une	 opportunité	 de	 travail	 dans	 un	 village	 sinistré	 où	
presque	tous	sont	au	chômage.		

Pour	 les	 enfants,	 elle	 est	 une	 véritable	 bouffée	 d’oxygène.	 Ils	 s’éloignent	 un	 temps	 de	 la	
situation	 précaire	 de	 leur	 famille	:	 conditions	 de	 vie	 très	 sommaires	 et	 difficultés	 économiques.	
L’école	 leur	 permet	 d’exprimer	 leurs	 angoisses	 comme	 celle	 d’être	 à	 nouveau	 chassés	 de	 leur	
maison,	mais	elle	est	aussi	pour	eux	l’occasion	d’épancher	leur	soif	de	savoir,	inassouvie	depuis	plus	
d’un	an.	

	

	 	 	

Figure	17	-	Le	village	de	Bozan	et	la	plaine	de	
Ninive	vus	depuis	la	terrasse	de	l’école	

Figure	16	-	L’école	de	Bozan.	
Nous	cherchons	des	soutiens	pour	les	travaux	de	
finition,	notamment	pour	les	crépis	intérieurs	et	

extérieurs	

Figure	 18	 -	 Sarab,	 22	 ans,	 professeur	 de	
kurde,	 de	 mathématiques	 et	 de	 musique.	
Nous	 cherchons	 des	 soutiens	 pour	 le	
financement	des	salaires	des	professeurs.	
	

Figure	 19	 -	 Dans	 la	 classe,	 le	 jour	de	 la	 rentrée.	
Les	 enfants	 arrivent	 le	 ventre	 vide.	 Nous	
cherchons	des	soutiens	pour	le	financement	d’un	
déjeuner	ou	au	moins	d’un	goûter.	



	

	
Rapport	d’activité		

	Année	2015		
	

	

	 15	

	

Un	centre	d’activité	pour	les	tout-petits	dans	le	camp	d’Ashti	à	Erbil	
	

	 	
	

En	août	2015,	une	aire	de	jeux	pour	les	enfants	de	4	ans	a	ouvert	dans	le	camp	d’Ashti	à	Erbil.		
800m²	 ont	 été	 aménagés	:	 un	 toit	 en	 paillasses	 abrite	 une	 grande	moquette	 verte	 ainsi	 que	 deux	
mobil-homes.	Le	tout	est	entouré	d’un	grillage	recouvert	d’une	bâche	pour	isoler	le	terrain	du	bruit	
et	de	la	poussière	du	camp.	L’aire	de	jeux	comprend	ainsi	une	bibliothèque,	un	local	de	rangement	et	
des	 sanitaires.	 Du	 mobilier	 a	 été	 installé	pour	 permettre	 aux	 enfants	 de	 profiter	 d’un	 meilleur	
environnement	de	jeu	:	deux	tourniquets,	un	toboggan	ainsi	qu’une	étagère	à	casiers	fabriquée	par	
un	menuisier	du	camp	pour	ranger	les	affaires	personnelles	des	enfants.	

Le	choix	d’une	tranche	d’âge,	4	ans,	correspond	aux	offres	déjà	présentes	au	camp	:	une	ONG	
italienne	prend	en	charge	les	enfants	de	cinq	ans	et	 les	enfants	de	six	ans	vont	à	 l’école.	Ainsi,	125	
enfants	 profitent	 chacun	 de	 deux	 demi-journées	 par	 semaines	 de	 cet	 espace	 qui	 leur	 est	 dédié.	
Diverses	 activités	 leur	 sont	 proposées	:	 jeux	 collectifs	 ou	 jeux	 plus	 calmes	 (lecture,	 coloriage).	
L’accent	 est	 mis	 sur	 l’apprentissage	 de	 la	 propreté	 et	 de	 la	 communication.	 Trois	 animatrices,	
employées	par	Fraternité	en	Irak,	encadrent	les	enfants	et	organisent	les	activités.	Elles	sont	aidées,	
sur	les	questions	de	sécurité	et	de	logistique,	par	un	gardien,	également	embauché	par	l’association.	

Enfin,	 le	 week-end,	 cet	 espace	 devient	 un	 lieu	 de	 rencontre	 pour	 les	 femmes	 du	 camp.	 Un	
atelier	de	couture	et	de	broderie	y	a	vu	le	jour	:	ce	moment	de	détente	leur	permet	de	se	retrouver	
dans	un	lieu	convivial,	loin	des	difficultés	et	des	problématiques	familiales.		

			 	

Figure	 20	 -	 Installation	 de	 la	 moquette	 de	
jeux	et	nettoyage	du	terrain	

Figure	 21	 -	 Moment	 de	
Lecture		
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Création	d’activités	et	d’emplois	

Ouverture	de	deux	boulangeries	:	Erbil	et	Zakho	
	

Fraternité	en	Irak	a	financé	et	construit	une	boulangerie	en	quelques	semaines	dans	 le	camp	
d’Ashti	à	Erbil.	Cette	boulangerie	redonne	du	travail	aux	boulangers	de	la	plaine	de	Ninive	chassés	de	
chez	 eux	 par	 l’	«	Etat	 islamique	».	 Ils	 y	 vendent	 des	 salmuns	(pains	 traditionnels)	 à	 un	 tarif	
préférentiel	pour	les	déplacés.	Mais	surtout,	elle	redonne	confiance	en	eux	à	l’ensemble	des	réfugiés	
du	camp	d’Ashti.	En	achetant	du	pain	produit	par	leurs	boulangers,	ils	cessent	de	dépendre	de	l’aide	
humanitaire	et	retrouvent	leur	dignité.	

Début	avril,	 Fraternité	en	 Irak	 trouve	 le	 lieu	où	 implanter	 la	boulangerie,	 réunit	 les	 corps	de	
métier	 nécessaires	 à	 la	 construction	 de	 l’édifice.	 Le	 four	 est	 commandé	 et	 acheminé	 depuis	
Souleymania,	ville	au	nord-est	d’Erbil	où	se	trouve	le	fabricant.	La	dalle	de	béton	est	bientôt	coulée.		
À	l’intérieur	 de	 la	 boulangerie,	 ce	 sont	 deux	 réfugiés	 de	 Qaraqosh,	 qui	 y	 exerçaient	 le	 métier	 de	
soudeurs,	qui	ont	 fabriqué	tous	 les	meubles	et	plans	de	travail	de	 la	boulangerie.	Cinq	boulangers,	
des	déplacés	originaires	de	Qaraqosh	et	Bartalla,	travaillent	dans	cette	boulangerie	dont	les	plans	ont	
été	 conçus	 pour	 qu’elle	 soit	 entièrement	 démontable	 et	 transportable.	 Ainsi,	 lorsque	 les	 déplacés	
rentreront	 chez	 eux,	 ils	 pourront	 emmener	 avec	 eux	 le	 four	 à	 pain	 mais	 aussi	 la	 structure	 de	 la	
boulangerie.		

A	 Zakho,	 ville	 au	 nord	 du	 Kurdistan	 irakien,	 Fraternité	 en	 Irak	 a	 ensuite	 répliqué	 le	modèle,	
forte	de	son	expérience	réussie	à	Erbil.	L’association	a	 financé	 l’installation	d’une	boulangerie	dans	
un	local	adjacent	à	la	paroisse	syriaque.	Cette	boulangerie	a	nécessité	quelques	travaux	:	détruire	un	
mur,	changer	 les	portes	qui	étaient	celles	d’un	garage	pour	obtenir	une	devanture	de	boulangerie,	
fixer	 un	 faux	 plafond,	 carreler	 entièrement	 la	 boulangerie	 du	 sol	 au	 plafond	 pour	 répondre	 aux	
normes	sanitaires	de	la	région	du	Kurdistan.	

Un	boulanger	professionnel	réfugié	de	Mossoul,	et		deux	employés	qui	se	sont	formés	«	sur	le	
tas	»	 et	 à	 la	 boulangerie	 d’Erbil,	 travaillent	 pour	 faire	 sortir	 du	 four	 2	 500	 pains	 par	 jour,	 depuis	
octobre.	Aujourd’hui,	les	boulangers	produisent	aussi	des	«	gejnish	»	afin	de	diversifier	la	production.		

La	boulangerie,	située	dans	le	quartier	de	Nassara,	permet	aux	nombreux	déplacés	de	la	plaine	
de	Ninive	 qui	 y	 vivent	 d’acheter	 leur	 pain	moins	 cher	 qu’ailleurs	 (12	 pains	 pour	 1	 000	 dinars,	 soit	
environ	 70	 centimes	 d’euro).	 Ce	 sont	 eux	 les	 principaux	 clients.	 La	 boulangerie	 fournit	 aussi	 trois	
restaurants	des	alentours.	

Depuis	 quelques	 semaines,	 la	 boulangerie	 est	 totalement	 autonome.	Le	 chiffre	 d’affaire	
généré	couvre	les	salaires	et	le	coût	de	la	matière	première.	L’excédent	généré	est	reversé	à	l’Église	
et	permet	d’aider	les	déplacés.		
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PROJETS	D’EXCEPTION	
	

Deux	 projets	 exceptionnels	 ont	 vu	 le	 jour	 en	 2015	:	 une	 tournée	 de	 concerts	 en	 Irak	 et	 la	
construction	d'une	église	dans	un	camp	de	déplacés.		

Construction	d’une	église	dans	le	camp	d’Ashti	pour	les	chrétiens	
	

En	 juillet	2015,	 lorsque	Mgr	Petros	Mouche	demande	à	 Fraternité	en	 Irak	de	 construire	une	
église	dans	le	camp	de	déplacés	d'Ashti	à	Erbil,	le	pari	paraît	un	peu	fou.		

D'abord	 parce	 qu'avec	 un	 budget	 affiché	 de	 plus	 de	 110	 000	 euros,	 le	 projet	 dépasse	 le	
montant	moyen	des	projets	menés	par	Fraternité	en	Irak.	 	Ensuite	car	 il	faut	réunir	de	nombreuses	
compétences	pour	construire	un	édifice	qui	doit	accueillir	un	millier	de	personnes.	Pourtant,	 le	défi	
est	 relevé	 en	 trois	mois.	 Les	 donateurs	 de	 Fraternité	 en	 Irak	 répondent	 rapidement	 à	 l'appel	 aux	
dons,	ce	qui	permet	à	l'association	de	collecter	90	000	euros	en	deux	mois.		

Sur	 place,	 la	 connaissance	 du	 terrain	 de	 Fraternité	 en	 Irak	 permet	 de	 lancer	 le	 chantier	
rapidement.	 L'église	Notre-Dame	de	 l'Annonciation	est	 inaugurée	 le	5	novembre	en	présence	d'un	
millier	de	réfugiés	qui	retrouvent	un	lieu	de	culte	décent.			

Au-delà,	c'est	toute	la	communauté	du	camp,	environ	7	000	personnes	ballottées	par	l'exode	
et	marquées	par	le	départ	à	l'étranger	de	nombreuses	familles,	qui	va	pouvoir	retisser	des	liens.		

	

Tournée	musicale	de	Grégory	Turpin	
	

En	 février	 2015,	 Fraternité	 en	 Irak	 a	 organisé	 une	 mission	 hors	 du	 commun.	 Fruit	 d'une	
rencontre	 avec	 le	 chanteur	 Grégory	 Turpin,	 l'association	 s'est	 lancée	 dans	 une	 tournée	 de	 cinq	
concerts	dans	 cinq	villes	d'Irak	où	des	déplacés	de	 la	plaine	de	Ninive	ont	 trouvé	 refuge.	Entre	 les	
concerts,	 les	musiciens	 sortent	 leurs	 guitares	 en	 toutes	 occasions,	 devant	 trois	 personnes	 comme	
deux	cents.		

Partout,	cette	 initiative	originale	rencontre	un	vif	 succès.	«	Cela	m'a	changé	 les	 idées	»,	«	j'ai	
oublié	 un	 instant	 que	 nous	 étions	 des	 réfugiés	»,	 «	nous	 avons	 beaucoup	 ri	 !	»	;	 tels	 sont	 les	
témoignages	qui	reviennent	dans	la	bouche	des	spectateurs	ravis	de	se	divertir	le	temps	d'une	soirée.		

Pour	 Grégory	 Turpin,	 c'est	 le	 début	 d'un	 engagement	 durable	 au	 côté	 de	 Fraternité	 en	 Irak	
puisqu'il	dédiera	par	la	suite	un	concert	à	l'Olympia	aux	personnes	rencontrées	en	Irak	et	reverse	les	
bénéfices	de	nombreux	concerts	à	l'association.		
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Partie	4	:	Comptes	2015	

	

Répartition	des	donateurs	

																 	
	

En	 2015,	 les	 dons	 perçus	 par	 Fraternité	 en	 Irak	 se	 sont	 élevés	 à	 plus	 de	 750	 000	 euros,	 en	
hausse	de	25%	par	rapport	à	2014.		

La	part	des	Fondations	et	Associations	passe	de	31%	à	39%.	Cette	catégorie	comprend	aussi	
bien	 des	 fondations	 privées	 que	 des	 fondations	 d’entreprises.	 La	 hausse	 reflète	 la	 montée	 en	
puissance	de	la	cellule	Levée	de	Fonds	de	l’association	qui	a	été	montée	au	dernier	trimestre	2014.	

La	part	des	particuliers	est	en	baisse	(47%	contre	56%	en	2014).	Toutefois,	en	valeur	absolue,	
les	dons	provenant	de	particuliers	sont	en	hausse	de	5%	par	rapport	à	2014,	et	s’élèvent	à	plus	de	
351	000	euros.	

En	2015,	la	catégorie	«	Institutions	publiques	»	est	composée	des	dons	de	plusieurs	députés	ou	
sénateurs	ayant	décidé	d’affecter	une	partie	de	 leur	réserve	parlementaire	aux	actions	menées	par	
Fraternité	en	Irak.		

Parmi	 les	 autres	 catégories	 que	 sont	 les	 paroisses,	 les	 établissements	 scolaires	 ou	 les	
entreprises,	de	nombreuses	actions	ont	été	menées	en	2015	en	faveur	de	notre	association,	allant	du	
bol	de	riz	à	l’effort	de	carême	en	passant	par	un	opéra	à	Marseille	ou	encore	un	concert	à	Paris.	

Globalement,	 la	 hausse	 des	 dons	 perçus	 par	 l’association	 reflète	 d’une	 part	 la	 forte	
médiatisation	 du	 sujet	 des	 minorités	 au	 Moyen–Orient	 et	 d’autre	 part	 la	 reconnaissance	 de	
l’expertise	des	équipes	de	Fraternité	en	Irak	développée	tout	au	long	des	cinq	années	d’existence	de	
l’association.	

	

39%	
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Répartition	des	dépenses	

		
	

Les	dépenses	2015	de	l’association	se	sont	élevées	à	près	de	600	000€	et	reflètent	l’évolution	
de	 la	 situation	 humanitaire	 au	 Kurdistan	 irakien.	 Les	 plus	 grandes	ONG	mondiales	 sont	 désormais	
bien	implantées	à	Erbil	et	dans	les	zones	de	concentration	de	réfugiés,	donnant	ainsi	à	ces	derniers	
un	 meilleur	 accès	 à	 l’aide	 alimentaire	 et	 médicale.	 Ainsi,	 les	 médicaments	 et	 l’aide	 médicale	
d’urgence,	qui	étaient	le	premier	poste	de	dépenses	de	Fraternité	en	Irak	en	2014,	à	hauteur	de	33%,	
ne	représentent	en	2015	que	10%	des	dépenses.		

L’aide	aux	 familles	correspond	aussi	bien	à	 l’achat	de	produits	alimentaires	pour	 les	 réfugiés	
chrétiens	de	villages	isolés	que	de	tentes	pour	les	Yézidis	ou	de	couvertures	pour	les	Kakaïs.	Leur	part	
dans	 notre	 budget	 a	 diminué	 de	moitié,	 passant	 de	 31%	 en	 2014	 à	 16%	 en	 2015,	 pour	 la	 raison	
évoquée	ci-dessus.	

En	2015,	nous	avons	considéré	que	l’urgence	était	de	redonner	espoir	aux	réfugiés.	Cela	s’est	
manifesté	très	concrètement	par	plusieurs	postes	de	dépenses	:	

- L’éducation	afin	donner	aux	étudiants	chassés	de	la	plaine	de	Ninive	la	possibilité	de	
poursuive	leur	études.	Ce	poste	comprend	aussi	bien	l’aide	au	logement	des	étudiants	
de	 Kirkouk	 que	 l’école	 des	 Yézidis	 de	 Bozan	 ou	 les	 deux	 écoles	 d’Erbil.	 Nous	 avons	
également	 financé	 l’agrandissement	 de	 l’école	 Maryamana	 à	 Kirkouk	 que	 nous	
soutenons	depuis	sa	création	il	y	a	4	ans.	Avec	une	part	de	22%,	l’éducation	est	le	plus	
gros	poste	en	2015.	

- Le	retour	à	l’emploi,	à	travers	l’ouverture	de	deux	boulangeries,	à	Erbil	et	à	Zakho,	fait	
une	entrée	remarquée	en	étant	le	second	poste	le	plus	élevé	pour	l’année	2015.	
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- Le	 projet	 majeur	 de	 Fraternité	 en	 Irak	 en	 2015,	 qui	 a	 fait	 l’objet	 d’un	 véritable	
engouement	de	 la	part	de	nos	donateurs,	est	 la	construction	de	 l’église	El	Bichara	à	
Erbil,	qui	a,	à	elle	seule,	représenté	19%	de	nos	dépenses	en	2015.	

- L’aide	à	 l’enfance	 s’est	matérialisée	par	deux	projets	:	 la	 construction	et	 l’animation	
d’un	 jardin	 d’enfants	 dans	 le	 camp	 de	 réfugiés	 Ashti	 d’Erbil	 et	 par	 la	 finition	 des	
travaux	d’un	orphelinat	à	Al	Qosh.	

Enfin,	l’achat	d’un	camion-citerne	a	permis	l’amélioration	de	l’approvisionnement	en	eau	dans	
les	camps	de	réfugiés	à	Erbil.	

Partie	5	:	Pourquoi	soutenir	Fraternité	en	Irak	?	
	
	

v Fraternité	 en	 Irak	 a	 une	 très	 grande	 connaissance	 du	 terrain.	 Elle	 est	 la	 seule	 ONG	 non-
irakienne	 spécialisée	 sur	 l'Irak.	 Les	 nombreux	 voyages	 de	 ses	 bénévoles	 maintiennent	 les	
relations	 avec	 les	 acteurs	 locaux	 et	 permettent	 un	 suivi	 sérieux	 et	 intégral	 des	 différents	
projets	financés	directement	par	l’ONG.	

	

v Fraternité	 en	 Irak	 finance	 directement	 les	 projets	 qu'elle	 met	 en	 œuvre.	 Il	 n'y	 a	 pas	
d'intermédiaire.	 La	 traçabilité	 des	 fonds	 est	 totale,	 ce	 qui	 est	 très	 important	 dans	 un	 pays	
comme	l'Irak	où	règne	un	certain	degré	de	corruption.	

	

v Fraternité	en	Irak	a	une	expertise	reconnue	par	la	presse.	Fraternité	en	Irak	est	citée	dans	de	
nombreux	articles,	notamment	des	dépêches	AFP	en	français	et	en	anglais	donc	visibles	sur	le	
site	 de	 la	BBC,	 Le	Monde,	 Le	 Figaro,	 etc.	Vous	 trouverez	 toutes	 ces	 recensions	 presse	 sur	
notre	site	internet	:	http://fraternite-en-irak.org/presse/la-presse-en-parle/	

	

v Fraternité	en	Irak	développe	une	vision	de	long	terme	des	projets	au-delà	de	l'urgence	du	
moment.	Des	projets	de	long	terme	sont	soutenus	depuis	plusieurs	années,	comme	l'école	et	
la	 crèche	de	Kirkouk.	 Par	 ailleurs,	 l'ONG	 se	prépare	déjà	 à	 aider	 les	 réfugiés	 à	 reconstruire	
leurs	villages	lorsqu'ils	rentreront	chez	eux.	Elle	a	déjà	anticipé	certaines	dépenses.		

	

v Fraternité	 en	 Irak	 a	 des	 frais	 de	 fonctionnement	 quasi	 nuls.	 Tous	 les	 membres	 sont	
bénévoles	 et	 financent	 leur	 voyage	 et	 leurs	 frais	 sur	 le	 terrain.	 Exceptés	quelques	 frais	 liés	
l'impression	de	dépliants	et	l'envoi	de	reçu	fiscaux	la	totalité	de	l’argent	récolté	est	attribuée	
aux	projets	menés	en	Irak.	

	

v Tous	les	comptes	de	Fraternité	en	Irak	sont	certifiés	par	un	commissaire	aux	comptes.	


